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« Mon projet n’a pas pour but de légiférer sur les
nouvelles formes de sociétés, mais de promouvoir la

conscience de l’entreprise. »

“My project is not to legislate on new forms of
companies, but to promote the consciousness of the

enterprise.”

Pierre SEGELLE Pierre SÉGELLE
(1899-1960, député-maire d’Orléans et Ministre du Travail en

1949).
(Rapport devant la sous-commission pour l’étude de la réforme de

l’entreprise au Conseil Economique, 15 février 1949.)

(1899-19602, Deputy and Mayor of Orléans
and Minister of Labour in 1949).

(Report to the Sub-Committee for
the Study of the Reform of the Enterprise

at the Economic Council, 15 February 1949.)

L’Institut Technique des Salaires fut fondé par trois
personnes  unies  dans  une  totale  et  durable  amitié   :
Jacques Dubois, André Boyer et Milka Lodetti-Boyer,
sa femme. Jacques Dubois avait été solidement formé
dans une Ecole Normale d’Instituteurs,  André Boyer
était licencié d’Histoire et de Géographie et Milka Lo‐
detti  agrégée  de  Philosophie.  Elle  fut  tout  naturelle‐
ment, dans cette équipe, « le maître à penser ». Mais,
elle fut plus encore car elle collabora effectivement aux
travaux  d’études  et  de  réalisations  de  l’Institut  Tech‐
nique des Salaires et c’est à elle que l’on doit toute la
collection des revues « Producteurs ».

The Institut Technique des Salaires was founded by
three people united in complete and lasting friendship:
Jacques  Dubois,  André  Boyer  and  Milka  Lodetti-
Boyer,  his  wife.  Jacques  Dubois  had  received  a  solid
training at a teachers’ training college (École Normale
d’Instituteurs), André Boyer held a degree in History
and Geography, and Milka Lodetti was an agrégée in
Philosophy. Quite naturally, within this team, she was
“the intellectual mentor.” But she was even more than
that, for she collaborated actively in the study and im‐
plementation work of the Institut Technique des Sa‐
laires, and it is to her that we owe the whole collection
of the journals “Producteurs.”

En prenant, avec l’approbation de Raymond Aron,
comme sujet de thèse de doctorat de philosophie « La
conscience de l’entreprise » Milka Lodetti a voulu té‐
moigner,  dans  l’univers  des  philosophes,  d’une  expé‐
rience vécue dans le monde économique.

In taking as the subject of her doctoral thesis in phi‐
losophy,  with  the  approval  of  Raymond  Aron,  “La
conscience de l’entreprise” (“The Consciousness of the
Enterprise”), Milka Lodetti sought to bear witness, wi‐
thin the world of philosophers, to an experience lived
in the economic world.

Milka Lodetti est disparue en février 1969, quelques
mois  avant  la  soutenance  de  sa  thèse  en  Faculté  des
Lettres de Paris.

Milka Lodetti died in February 1969, a few months
before the defence of her thesis at the Faculty of Letters
of Paris.

Aussi, Jacques Dubois et André Boyer ont-ils voulu,
en publiant cette œuvre, à la fois rendre hommage à un
penseur de haute valeur et communiquer au public des
idées fondamentales pour l’action.

This is  why Jacques Dubois and André Boyer wi‐
shed, by publishing this work, both to pay tribute to a
thinker of the highest calibre and to communicate to
the public ideas that are fundamental for action.
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Dans un manuscrit retrouvé et daté du 29-12-1964,
voici  comment  Milka  Lodetti  exposait  elle-même  sa
pensée sur la « conscience de l’entreprise ».

In  a  manuscript  that  was  found  again,  dated
29-12-1964, this is how Milka Lodetti herself set out
her thinking on the “consciousness of the enterprise.”

«   La  conscience  privée  de  l’entreprise,  qui  est  la
conscience de l’acte d’entreprendre, non seulement est à
l’origine des entreprises existantes et de toute la civilisa‐
tion industrielle mais elle est le soutien et le moteur de
cette civilisation. Là même où l’on pensait  l’avoir élimi‐
née, on y revient.

“The private consciousness of the enterprise, which is the
consciousness of the act of undertaking1,  is  not only at
the origin of existing enterprises and of the whole of in‐
dustrial civilization, but it is the support and the driving
force of that civilization. Even where it  was thought to
have been eliminated, one comes back to it.

» Et il se peut que les entreprises et les systèmes écono‐
miques où n’existe pas cette conscience privée de l’entre‐
prise soient soutenus par ceux où elle existe.

“And it may be that enterprises and economic systems in
which this  private  consciousness  of  the  enterprise  does
not exist are sustained by those in which it does.

» Plus généralement, la recherche du profit personnel ne
semble pas pouvoir être éliminée de la civilisation indus‐
trielle sans la détruire.

“More generally, the pursuit of personal profit does not
seem able to be eliminated from industrial civilization wi‐
thout destroying it.

» Ce profit est recherché non seulement par celui qui en‐
treprend, isolé ou associé à d’autres,  mais par tous ceux
qui, dans une entreprise, participent à la production.

“This profit is  sought not only by the one who under‐
takes, alone or in association with others, but by all those
who, within an enterprise, take part in production.

» Et, précisément, si l’on en est venu à vouloir supprimer
cette  forme  individualiste  de  l’activité  économique  au
profit  de  formes  réputées  plus  socialistes,  c’est  que  la
conscience privée ne se suffit pas.

“And, precisely, if we have come to want to suppress this
individualistic  form  of  economic  activity  in  favour  of
forms reputed to be more socialist,  it  is because private
consciousness is not sufficient unto itself.

» Il ne fallait pas la supprimer, il fallait la compléter. “It should not have been suppressed; it should have
been completed.

» L’évolution même de la notion d’entreprise s’y prêtait,
puisque celle-ci est d’abord une institution, un acte, en‐
suite elle est un fait, elle est constituée.

“The very evolution of the notion of enterprise lent itself
to this, since an enterprise is first an institution, an act,
and only then a fact: it is constituted.

» L’institution est privée, mais son fonctionnement peut
être public.

“The institution is private, but its functioning can be pu‐
blic.

»  Dès  lors  une  conscience  publique  de  l’entreprise  est
possible, au niveau de l’entreprise elle-même et non pas au
niveau national. »

“A public consciousness of the enterprise is therefore pos‐
sible, at the level of the enterprise itself and not at the na‐
tional level.”
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1 Editor’s note: In French, “entreprise” derives from “entreprendre”
(to undertake), a link on which the author builds: “la conscience de
l’entreprise” is defined as “la conscience de l’acte d’entreprendre,” and
the enterprise is “d’abord une institution, un acte, ensuite un fait.”
English “enterprise” comes from the same Old French root
(entreprendre/entreprise), but it and “undertake” no longer look
related, so the connection is less visible.
2 Editor’s note: The printed text gives 1950; Pierre Ségelle died on 8
October 1960 (Assemblée nationale records). The date is given here as
corrected in the reference French text.
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